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LE  SIRS  BENOIST 
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à JHepems  de  6c  cetera. 

QV  E Diabie  penfez-vous  faire  Meffieurs, 
à qui  en  voulez-vous  j à quoy  toutes  ces 
picotencs..pour  charpigner  noftrcieune  Roy 
celle  bonne  Princelîela  Merc.^  C’eft  grand  cas 
quM  n’ell  pas  iufqucs  aux  porteurs  d’eau  qui 
entretiennent  auiourd’huy  nosferuantes  de  vos 
Q^iricllesqu’on  vend  fur  le  Pont-neuf:  Mais 
comme  difoitaiiat  hyer  toute  en  cholercla fem- 
me de  maiflre  Nicolas  le  Brodeur  mon  voifinj 
Mercy  Diemfî  telles  gens  ont  celle  demanjailon 
que  de  mettre  leur  nez  par  tout , & qu*ils  vueil- 
îen  t pcllrir  & rcpcllrir  le  monde  à leur  fantailie, 
qu’ils  commencent  par  cux-mefmes*  Qu’ils 
calTcnt  du  grais  à la  piaffe  ôc  à la  vanité  de  Mada- 
me lad*  cetera.  Qu’ils  enuoyent  au  Lendit  la 
bombance  <5ela  coquetcric  de  Madamoifellcla 
^ cetera.  Qu’ils  ne  mangent  plus  à celle  heure 
qu* il  faiét  chaud  de  ce  pain  d’efpice , lequel  leur 
altéré  li  fort  le  go  hcr  qu’ils  boiuct  à cire-larigot 
Icfang&lalubftanccdupauure  manant.  C’eff 
par  Sain (51  lean  ce  qu’ils  deuroknt  faire  ( difmt 
cefle  femme) 5c  non  pas  de  s’amufer  à bien  porter 
vncrotondc,ny  arcicucricurmouftachc,  ny  à 

dancer  des  bakts  comme  les  Courtifans,  ny  à 
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grabcîcr  non  plus  furies  vtéiilescîelaçuifinedf 
Martin  ou  de  Gaiitierjfourrans  pefle-mefledans 
leurs  breborions  cour  ce  qu’on  leur  baille  par 
mcmoircj  fans  fçauoir  bonnemécs’il  eftvrayou 
faux.  Car  qu'eft-ce  ic  vous  prie  qinis  contenc 
de  nouueau,que  ce  que  l’on  a tant  de  fois  dit  ôc 
redit  dis  ces  fatras  de  libeiIcs?Ont-iIs(tous  bons 
François  qu’ils  font)  donné  iaraais  la  moindre 
chiquenaude  à tels  beaux  EfcrinalTcurs  , quoy 
que  les  plus  gens  de  bien  en  foient  drappez 
comme  des  faquins  ? O* les  innocens  fourrez  de 
malice! 

V ous  n’ignorez  pas,  Melîîcurs  Ja  peine  qu’il  y 
a de  faire  taire  ce  fexe.  Elle  en  vouloir  bien 
dire  dauan£age,mefmes  en  pleine  rue  où  le  mon- 
de s’amafToit  défia,  fi  ic  neluy  cutTc  tirélaquc- 
nouille  du  collée  de  neFeufle  faiét  entrer  dans 
ma  boutiqucjluy  rclTcrrant  dans  le  bec  ce  qu’elle 
vouloir  dcbagouler  derhonneftetc  de  certaines 
gens.ai’cndroitdeceox  qui  pour  les  garder  du 
rheume^Sc  duferain,  leur  ont  mis  (urla  tefte  des 
bonnets  pefans  comnaevn  mortier.  Pour  moy 
qui  fuis  homme  Empic  de  delaparroilTe  fainà 
Innocenc^ieneme  mefle  guère  dcsafEiires  d’au- 
tray,&  ce  qui  m’en  entre  par  vne  oreille  me  fort 
par  l’autre.  le  iuge  du  bien  ou  du  mal  de  la  Fracc 
non  par  les  Almanachs  Je  Mauregard,  ny  par 
des  difeours  imaginez  à plaiEtimais  feulcmcnf 
par  ce  que  mes  yeux  en  voyent  ôc  mes  mains  en 
touchent. 

Tant  queie  voy  la  CofTonnerie aller  fon  train 
ordinaire  J?  tant  que  ievoy  nos  porcs  delaGreuc 


6:  de  l’Echoic  bien  garnis  de  bled^  de  vin  , de 
bois,  &1?  place  aux  veaux  mieux  remplie  que 
iamais  J auecladoLice  & fouëfue  odeur  de  nos 
rotilTeries  : tant  que  ic  rencontre  en  fin  force 
bœufs  gras  par  la  ville,  Ôc  que  foye  crier  a grâds 
ôc  àpecus,  gare  la  corne  Mcfîicurs, ie  me  per- 
Iliade  que  tout  eft  bien  gouuernc  dans  les  Pro- 
uinces  d'où  il  nousarriuc  vne  fi  grande  abon- 
dance . Aufiifont-ce  là  des  raifons  fcnfiblcs,  ôc 
quenoftre  Curéappelle  a.ïguinczsad hominsm, 
c’efi  à dirc>tirez  de  la  marmite. Car  quand  l’excr- 
dcc  des  mâchoires  manque,  il  n'y  a rcmôftrance 
(fufl-ellc  du  (byle  cfpicc  delaruë  de  Sorbonne) 
qui  ne  me  face  croire  que  tout  n’aille  rrcs-mal. 
Fay  efié  autrefois  delà  Ligue,5c  des  plus  furieu- 
fcmeiu  zelez.  Tant  que  ic  me  fends  dequoy 
faire  ripaille,  les  Sermons  belliqueux  du  petit 
Fueillancmecontcnroifint  fort:  Maisàmefmc 
temps  que  nous  Vifmcsà  nosportesle  Biarnois 
armé  comme  vn  5*  George, & que  nous  fufmcs 
rcduiëèsaupain  d’auoinej&  à manger  à Icchc 
doigt  de  la  chair  de  chcual  , ic  commençay  à 
confiderer  qucletrop  d’aife  nous  gafte  le  plus 
fouuentj  &qucdecc  qu’on  faiël  àfeftourdic 
ons’cn  rcpeiit  tout  à loifir.  Mes  meubles,  les 
bagues 'de  feu  Perrette  ma  femme,  ^fes  beaux 
ouuragcsau  petit  meftier  où  elle  trauailloic  de 
raccjne  furent  pas  baftans  pour  me  nourrir  long 
temps  en  cefic  calamité,  en  laquelle  tout  mon 
pauure  corps  denin  t hauc  & fcc  comme  vne  des 
carcafi'es  de  nollre  Cimeciere. 

A iij 


é 

C*cfl:  pourquoy  Mefîiciirs,  ayant  encoresJs 
caboche  toute  clourdie  du  coup  i'apprehende 
grandement  de  me  reuoir  vnc  autre  fois  à telles 
nopccs;.  où  ic  vous  afTcure  que  les  Pariliens 
auoient  plus  de  fluftes  6c  de  labourins  pour 
dancer la pauane  ôc  la  farabende,  quede  jâbons 
ou  de  ccruelars  pour  leurcxciterrappctit.Beaux 
prétextes  ne  manquoient  point  a ceux  qui  nous 
menojent  par  le  nez  comme  desbufles.  La  foy 
Catholique  ,1e  bien  public,  les  defordres  du 
Royaumccant  en  la  îufticc  qu’aux  finances,  la 
faucur  des  vus  à la  Cour  , 6c  le  mefcontcin- 
remenc  des  aptres  furent  les  ingrediens  du 
bouillon  qu’on  nousfiftauallcr,  pour  au  bout 
de  la  carrière  mourir  de  malle  rage  de  faim. 
Tréucs  au  nom  de  Dieu  Meflîcurs,  trcucs  de 
telles  drogues  Jcrquelles  font  vrayemcnc  agréa- 
bles au  flairer,  mais  tres-amercs  au  goufttnul 
de  vous  jpour  verfé  qu’il  foit  es  langues,  n’en 
pouuant  plus  proprement  exprimer  i’energic 
que  par  ce  beau  mot  que  les  Grecs  appellent 
Galimatias.  Car  quant  bien  il  y anroit  autant 
a rabiller  au  gouuerncment  de  l’Eftat  qu’à 
faindlc  Croix  d’Orléans  j ou  qu’au  pucelage 
d’vne  fillette  que  le  chat  auroit  furprife  en  dor- 
mant j fi  en  faudroit-il  attendre  la  reformation 
fans  pétiller  d’impatience  ^ ne  plus  ne  moins 
que  quand  vous  voyez  Meflieurs  vos  enfans 
morueuxj  vous  cxciifcz  icuncfic,  6c  ne  leur 
arrachez  pas  le  nez  pour  ccla^ 

Pourmoy  ^ fi  i’eftoisauffi  bien  Lkenticr  es 
Loix,  quçjcfiiisfimplc  f erreur  d’cfgUilletteSjÔc: 


que  par  la  bonne  opinion  de  ma  rufSfance  ie 
m ingcraflc  de  dire  ma  ratelcc  des  affaires  dix 
royaum^ej  ic  rerois  bien  d aduis  pour  tour  rc* 
formera  la  nouuclle  modcj  que  les  Chartreux 
iugcaffent  les  proccz  en  dernier  rcffott , que  les 
Sergens  du  ChafteletpaffaffcntlesDoiaeurs  en 
Théologie,  quelei  Curcz&nmples  Preftte» 
(ctMTinie  dit  lApocriphe)  fuflent  autant  que 
les  Euclques  & les  Cardinaux , que  les  Marel- 
chanx  tels  que  maihte  Claude  la  grande  barbe 
faflen  t les  M edecins.lesApoticaircs  les  Efcuycrs 
&lesNotaireslcsmaiftrcs  d’Efcrime;  Bref  afin 
que  tous  eftats  depuis  le  plus  grâdiufqu’au  plus 
petit,  fercffentiffentdemabellcrefotmation.ie 

letois  d’aduis  que  chacun  changeant  de  robe, 
vos  bons  amis  fuffentvendcurs  de  fiifilsjcu 
d^lumettes,  & que  les  Financiers  Sc 
autres  Omciets  payans  eux-mcfmes  la  Taille, 
les  Laboureurs  en  fuffent  les  Receueurs  fans 
rendre  compte-  Pour  dire  en  vn  mot , ie  fe- 
rois  d'auis  que  les  valets  deuinffentMaillrcs, 
ou  qu  aumoips  pour  enrichit  le  tableau,  les  Se- 
crétaires d Eftat  fecôtentaffentd’cfiteMatguil. 

lers  dès  partoiffes,  pour  faite  aufli  bien  peindre 

les  parois  de  nos  Eglifes  , que  le  font  celles  de 
laima:  Germain  de  Lauxerrois.  Neferoit-ce  pas 
la  vne  reformation  digne  d’vn  braue  lurifcon- 
Inlte.&auffi  bien  entendu  à la  Politique  qu- 
l-)ameGiiiIlemcttcmagrandmcrc  ? ^ 

Or  lailfant  touteiaillerieàpart.&vousdon. 

nant  toufiours  vne  meure  entre  deux  yettcsioù 
en  Ic/toHS-nouSjMeffieurs,  fi  Je  Roy  eftimoit 
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vne  fois  Parisindignc  de  fon  fciour.&que  nôu^ 
plantant  là  pour  reuerdir  :,il  allai!  aiTeoir  U Cour 
ailleurs, ou  qucaccourcifTant  (ou  pour  parler 
correâ:  ) que  reformant  iufqucs  aux  feifes  h 
robe  des  Procureurs  & des  Aduocats.il  cftablift 
vn Parlement  àPoiéficrSj  6c  vn  autre  a Lyon^ 
pour  le  foulagcmcnt  des  pauuies  icipens  qui 
viennent  décent  lieues  loin  foiieiter  vn  procez, 
de  triqüenique  ? Ceux  qui  ieroienc  cauie  de 
Fcclypredu  Soleil  qui  faid  efclorre  les  rofes  6c 
les  tulipes  de  nos  jardins, icroid- ils  mieux  pour 
cela  aux  bônes  grâces  des  Parihens>ains  pluüoil: 
neles  raaudiroient-ils  pascôme  la  fieure  quar- 
raine  f Qoedeuiendroient  dors  les  galeries  6c  la 
faîcdaPaiais,oLilcs  rats  6c les  fouriscourroient 
la  lance  en  plein  midy  ? Ces  drofles  de  gentilsr 
hommes  à Heure  (oient  Gafeons  ou  l erigot* 
dins  ne  s’y  ptomeneroient''ils  pas  tout  le  iour 
bottez  6c  cfperonncz  pour  braucr  lés  Clercs  ^ 
fielas  1 fl  le  Roy  nous  quittoit  , que  deuien- 

droienttant  demarpauxqui  ne  viuent  que  du 
gain  delà  Cour  ôc  des  Courtiians  ^ cieuieii'’ 
droient  nos  chambres  garnies  6c  nos  maifons  a 
louer  La  charité  commençant  parfoy-mefmc 
& e(!ant  fol  qui  s’oublie  : 'que  deuiendroit  aufli 
le  panure  Sire  Benoii!  ? Pounoit-il  pas  bien 
troulTer  resquilles,  6c  prendre  la  route  de  Blois 
ou  de  Tours , vne  hotte  fut  fon  col  (es  petits 
ci-ifans  dedans,  comme  vn  quarteron  d’angelots 
de  Bric  ? A qui  rccourroicnr  en  fin  tant  de  pau- 
lires  filles  de  ioye  , qui  aiment  mieux  qu’vu 
Morgantqui  porte  la  dague  fur  ie  roignon,lcs 
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baifc  gratis  que  tout  cc  qu’elles  fçauroieRC  pi. 
geonnenny  derenfant  de  ville#  ny  delafotanc# 
uy  du  bonnet  carre  f 

De  penfet  nous  mettre  le  cœur  au  ventre,  dC 
nousfaire  faire  les  RodomooSjCommeiiîcRoy 
ne  fe  pouuoit  pafler  de  faville  capitallc^ou  qu’en 
nous  mutinant  pair  la  cajolerie  d’autruy  nous; 
fufîions  afTcz  vaillans  pour  refidcr  au  courroux 
<rnflammé  de  fa  Maicftc,  cc  feroit  nous  tromper 
bicnlourdcment.Car  outre  que  de  tant  de  gens 
que  nous  pouuons  eftre  pour  faire  le  Colin- 
tampon  furiepauéjà  peine  s’en  tiouueroir-illc 
quart  qui  voüiuft  aller  voir  le  Loup  feulement 
demy  lieue  par  de  là  Vaugirart,  il  ne  faut  mcime 
que  dix  perches  de  terreie  long  de  la  Seine#  au 
dellüs  Ôc  au  deiTous  de  noftre  ville  pour  nous 
in^ttreà  la  faim,  & nous  faire  manger  les  vns 
les  autres  comme  Tapinamhousôc  Nlargajacs. 
lôintque  fi  nous  autres  Mcflîeurs  de  la  popu* 
laceparexcczde  reformation  faifîons  vne  fois 
des  ieufncs  non  commandez  de  l’Eglife , par  où 
penfez-vousen  confcicncc  quenous  commen- 
cerions à trinquer  du  meilleur  que  du  vinde  la 
Caue  de  Meilleurs  de  càers  ? Dieu  feait  mef- 
me  s’il  y auroit  pas  tel  de  nous  qui  de  psreiTc  & 
pour  cfpargnerla  chandelle  chez  foy^  voudroit 
apres  auoit  bien  hauiTé  le  temps , coucher  aucc 
lafemme  ou  la  filleduMonficurqu’il  rccognoi- 
Ifroic  auoir  lidf  Sc  matelas  dans  vne  chambre 
bien  rapiiTéc/ 

Pourtant, Me/lienrs, comme  bon  François 
^ bourgeois  pacifique,*  qui  aime  mieux  deux 
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liards  de  caillette  chez  moy  qu’vn  chapon  îfody 
dans  le  trouble  ôc  en  U guerre,  ic  vous  pro- 
tefte  au  nom  de  tous  les  bons  compagnons  rnes 
f mblableSi  queiene  defroüillerons  lamaisnos 
hallebardes qaepour IcferuicedelaMajefté  du 
Iloy,&:  par  Ton  fcul  commandemenr,  quant 
Lucifer , Aftarot,  & cous  les  vents  du  Sepren'* 
trion  s’en  mefleroient.  Car  Texpcriencc  eftanc 
la  maiftrelTe  des  fols , il  ne  feroK  pas  temps  de 
courre  comme  autrefois  auec  la  proceffion  des 
Capucins  apres  noftrc Koy  irrité, f n’attendant 
vnc  mutinerie  ouucrtc,  comme  fiftde  fa  grâce 
Henry  3.  il  en  prcuoyoitforage,&  fcrctiroitde 
celle  ville.  Chofe  qui  toutefois  n’cfl  pis  pour 
arriuer , la  manutention  de  Ton  autb otite  nous 
cftantfi  prccieufc,  qu’il  n’y  a Parifîen  de  bon 
crcfmc  qui  ne  crcuafl  tripes  & boyaux  pourvue 
h iufte querelle,  ainfî que  noftrc  hoftcl  de  ville 
l’a  depuis  peu  folcmncllcrocnt  protcflc  à fa 
Maieflc,rur  les  faux  bruits  que  faifoient  courre 
certains  lanterniers  que  Paris  branfloit  au  man- 
che. Et  n’y  ayant  point  de  gens  qui  ayent  plus 
d’intercft  que  vous  Meflicurs , à conferuer  celle 
mcfmcauthorité  :icncdoubtepoint  { 3c  le  lire 
henoift  vous  en  pleige  ) que  vous  ne  foy  cz  des 
premiers  à la  maintenir  nette  comme  ic  balïîn 
d’vn  Barbier,  3c  fans  cquiuoques , puisque 
l’Aduocat  Orthodoxe  Catholique  les  blafmeli 
fort  es  Icfuites  ^fuiuanc  les  mémoires  adreflez  à 
j’afsebiéedu  Cierge  par  Ion  bicn-aimé  Môlîeut 
(fr  cétera^poüî  la  recepriô  du  Concile  de  Trente, 
auec  ampliation  de  Tauthoilté  du  Pape,  3c  de  h 
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îunfdiâ:ion  des  Bcckfiaftiques , fauf  dit-il , à 
modifier  les  Canons  du  Célibat  en  faueur  de 
ceux  qui  n’ayans  point  de  femelle  à eux>  s’ac- 
commodent par  charité  de  celle  de  leur  pro- 
chain. 

Viuans  gaillardement  comme  cela  & fans 
tricherie  comme  font  les  fages  d entre  vous, 
vous  aurez  voftre  part  du  frui6t  qui  naiflra  de 

la  continuation  de  la  paixdoubsfobcy  (Tance  de 

noftrcbon  Roy,rinnoccncc  duquel  (dit  le  Cure 
defaindbPaul  J crie  vengeance  deuant  Dieu  de 
ceux  qui  brouillent  Ton  fcruice.  Les  benedi- 
élions  d’vnc  telle  paix  feront  grandes.  Les  cha- 
pons du  Mans  pour  voftre  bouche, lamoutardc 
dcDijon  âueclcsandoüilles  de  Troyepour  en- 
tretenir Fappetit  de  Mefdames  les  & cetera^ 
n’oublieront  point  le  grand  chemin  de  Paris, 
non  plus  que  les  chafTcmarées  celuy  de  Dieppe. 
Leblanc,  le  clairet  y airiueront  de  toutes  parts, 
ôc  gaudiftanc  le  Papat  comme  à l'accouftumée, 
nous  eftimerons  y auoir  pour  le  moins  autant 
d’honneur  ôcdu  fupport  de  voir  le  Roy  s’en 
aller  ioyeufement  fc  marier  au cc  l’Infante  d’E- 
fpagne  , que  s’il  euft  cfpoufé  U fille  du  Maire 
de  la  Rochelle^  comme  euftenr  bien  voulu  les 
Eucfques  de  Chatenton,  d’où  le  Meufnier  fe 
vante  au  Confiftoice  qu'il  ne  vient  fois  charger 
£on  afnc  a Paris>  qu’il  n’enfarine  toufiours  quel- 
qu’vn,  voire  de  Meilleurs  de  citer qu’il 
çfpere  défaire  force  Huguenots  de cefte  liurec, 
encore  que  l’article  du  tiers  Eftac  aitefte  tondu, 
ou  qu’au  moins  il  les  rendra  fi  froids  & fi  tiedes 


Catholiques  quVne  poule  bolîillic  leur  feti 
d’aulîj  bon  gouftlc  Vcndredy  de  la  palîion  que 
Jciour  deCarefmc-prenanr.  Lagalc  leur  vienne 
comme  a mon  petit  chien  auant  que  cclafoir. 

O que  Mefdameslcs  &cètera(croicmcCion^ 
nees  s il  Jeurfalloic  par  humilité  reformée  faire 
la  petite  boiîche^&chanter  auccla  femme  du 
Miniftrcccioly  verfet  desPfeaumes  de  Marot, 
qui  dit  ( 

Seigneur  ien'ay  point  le  cœur  fier, 
le  n ay  point  le  regard  trop  haut, 

£t  rien  plus  (jr and  (ju  il  ne  me  faut 
e voultii  oneques  manier^ 

q Thypocritei  ôla  chatemite  / Je  ne  vou» 
loir  rica  manier  de  plus  grand  qu*il  ne  luy  faut. 
Wadamoifcllc  la  é'  cetera  ma  voifîne  neft 
vrayemenc  pas  iî  fcrupuleufe.  Car  elleme  dit 
fprtgratieufcmcntcnpaflranc  deuant  ma  bou- 
tique j Sire  Benoift  mon  amy,ie  vous  prie  de 
bien  ferrer  les  cigmjiettes  de  mon  mary  ^ Sc 
nez  (ur  tout  celle  de  deuantplus  longue  de  trois 
ou  quatre  bons  poulces,  autrement  l’en  appel- 
Icrois  comme  dabus.  lugez  de  l'a  Meflieurs^ 
les  maux  quipeuucnt  arriuer  derherefic  ,donc 
Dieu  vous  prcferuc, comme  il  afaidl  vos  pcrcs 
qui  edoient  gens  de  bien  > ôc  m*cxçulâns  de  Æ 
que  ic  ne  vous  ay  pas  donné  l’encensque  vous 
mériteriez,  vous  aurez  s’il  vous  plaift  cfgard  à 
la  police  du  (îecicjquine  fbuffre  pas  qu’on  pc- 
laudclcs  mefehans,  cpmmcü  lçnrcft  impuné- 


îîienr  permis  dcgratignei:  de  bec  & d’ongle  le 
vifâge,  rhonneur  & la  renommée  des  plu» 
gens  de  bien.  Ce  n’eft  pas  que  quant  on  me 
deuroie  efcorcher  comme  vne  gcenouille,qtf  cie 
ne  vous  dépeigné  de  vos  couleurs  tout  autant 
de  fois  que  voiis^c  Vos  adhcrans  prendrez  la 
trauerfe  des  champs  pour  quitter  le  gr»tnd  che- 
min royal.  Carquoy  que  IcSircBcnoift  nefoit 
Prophète  ny  fils  de  Prophète*  (î  vous  annon- 
cc-ij  que  la  France  n’aura  iamais  qu’vn  Maiftre 
pleinement  ablolu,  toute  autre  grandeur  qui  le 
voudroit culbuter,  eftant  fourmiic  àfes  pieds. 
Et  quand  rnermcil  faudroit  couertirfes  affaires 
en  vn  procez  par  eferit , ne  réfrénant  pas  les  ma- 
lins le  bafton  à la  main  , le.  Sire  Benoift  vous 
annonce  encore  que  ce  bon  Prince  protégé  de 
Monheur lainél  Yues,n’aquicfccra  iamais*ain$ 
gaignera  facaufc.nonobftâtoppofitions  qucl- 
conques*&  auec dcpens>dommages  &intercfts 
contre  fes  patries. 

Ce  confideré,  ma  bonne  Princeffe  * faiétes 
voftrc  voyage  quand  bon  vous  fcmblcra,  &lc 
pîgftoft  tant  mieux.  Dictes  feulement  en 
partant, qui  m*aimera  lî  me  fuiue  . Qui  n’y 
voudra  aller  fc  tienne  chez  foy.  Pour  vn  Moine 
comme  on  dit,  ne  faut  f Abaye  .Vous  auez  des 
Princes*  des  Grands,  & force  Nobleffequi  ne 
vousabandonneront  non  plus*  que  icne  per- 
dray  de  veucles  clochers  de  Paris. 

,,  Allez  donc  hardiment  difoit  la  Pucclle 
d’Orlcans  à Charles  7*  vous  ne  trouuc- 
rez  en  chemin  que  ioyc  ôc  benediétion. 
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î,  S’i!  y a quelques  brouillons  qui  fa  cent  les 
»>  hargneux  ^ vos  trouppes  leur  pafferont  fur  le 
a,  ventre,  & les  creueront  comme  des  crapaux. 

Ne  craignez  point,  ma  bonne  PrincefTc^^qu’cn 

voftreabfence,  ilfépalTe  icy  rien  contre  le  fer- 
uicedu  Roy  voftrefils.Ic  nous  garderons  bien 
queperfonncnc  nous  vienne  mugueterny  re- 
garder foubs  le  nez.  Dieu  vous  conferue  & face 
viurelc  Roy  autant  que  Mathieu  Salé,  luy  don- 
nant vn  beau  petit  fils  au  bout  de  l’an  ^ lequel 
perpétué  la  couronne  en  la  race  du  bon  S.Lquvs 
noftrc  Patron  &Prote6teur  de  la  Bannière  de 
France* 

F,  I N. 


